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M LANGES. 

Note sur les anciens noms do Kuaii, d'Aqsu et d'LUJTurfan 

PAR 

PAUL PELLIOT. 

[Heinrich LiDERS, Zur Geschichte und Geograplie Ostturkestans 

(extrait des Sitz.-ber. d. preuss. Ak. d. W., 1922, pages 243-261, 

avec 2 pl.).] 

Dans des feuillets plus ou moins complets recueillis par M. von 

Le Coq 'a Qyzyl et a Soreuq, M. LPDERS a retrouve plusieurs pas- 

sages interessant surtout l'histoire et la geoaraphie de la region de 

Ku&a (Koutcha). 

En premier lieu, on y rencontre 'a diverses reprises la forme 

sanscrite du now de Ku6a; elle est ce que l'orthographe i it 
Kiu-tche de Hiuau-tsang faisait prevoir, a savoir Kuci. Ceci n'ex- 

clut pas d'ailleurs, encore que M. LUDERs ne touche pas ce point, 

I'existence d'une orme indighne non sanscritisee et legerement 

diffSrente. On sait que, des les Han, la forme chinoise du nom est 

^,j # tKieou-tseu, avec des orthographes occasionnelles un peu plus 

tardives j g K'ieou-tseu, f I # Ktieou-ts`eu et ) j Keiu-tseu; 

toutes ces orthographes ramenent en principe a une forme indigene 

*Kuci, *Kuici (avec c en valeur d'affriquee, ts), et non Ku6i 1). 

1) La prononciation speciale k'ieou indiquee dans ce nom pour 3 dont la pronon- 
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M. Liiders ajoute que la forme moderne Kuca, en chinois , g 

KPou-teh`0, est d'origine douteuse, mais d6ja usitee au debut du 

XVII siecle puisque Benoit de Goes ecrit aCucia >. En realite, 

on a cette meme forme, des 1330 eoviron, dans le T: 9, K'ou- 

tch'a du King che ta tien T). Toutefois ce n'etait pas la la forme 

mongole du nom. Dans des conditions inconnues, et de m8ime qu'ils 

appelaient Khotan du nom deforme de Odon, les Mongols employaient 

pour le nom de Ku6a la forme assez aberrante Kfis'n; c'est celle 

qu'on a des la premiere moitia du XIII siecle dans l'Histoire secrete 

des Mongols 2); les Chinois l'ont adoptee parfois sous les formes 

t 9t 'Kou-sien, Ilti i9K'iu-sien, etc.; elle apparait regulieremeont 

dans le Tarikl-i-Rasidi 8); peut-etre est-ce aussi 1l le Khusen 

nomme par un texte du Tarijur 4). Je me borne 'a donner ici ces 

indications tres getnerales, que je me propose de reprendre un jour 

en plus grand detail. 

Les fragments etudies par M. Lu-ders font conuaitre deux rois 

de Kuca jusqu'ici inconnus, Vasuyasas et c Artep >; en outre, 

M. L. montre que le nom coupe en zSwarnateo (= Suvarnadeva) 

par M. S. Levi est 'a lire Swarnatep; ]a transcription chinloise 

ciation ordinaire est kouei semble vouloir noter une vocalisation indigene dont le chinois 

ancien n'avait pas P'equivalent; peut-8tre s'agit-il d'un 6i, d'oiu *Kuci. On a d'ailleurs aussi 

une orthogiaphe assez rare avec kouei, sans qu'une prononciation exceptionnelle k'ieou 

intervienne pour ce caractere (cf. S. Levi, dans J. A., 1913, II, 344). Cf. le double traite- 

ment de -ii- rendii par -yu- en brahmi, mais par -ui- en ouigour. Enfin les orthographes 

avec tI ts'eu (dans B.E.F.E.-O.,V, 289) et 1Is eu, (dans T'oung Pao, 1905, p. 564), 

a anciennes sonores initiales, suggerent, par un intermediaire inconnu, une prononciation 

*Kiuji (j=dz). Cette forme sonorisee rendrait un peu compte de P'orthographe bouddhique 

40J k Kiu-yi qu'on rencontre a la fin du IVe siecle (cf. S. Le'vi, ibid., p. 338), et qui 

suppose quelque chose comme *Kujzi (on sait que la meme orthographe Kiu-yi rend, par 

un intermediaire oiu la consonne intervocalique etait sonorisee, le nom de Kusi[nagara]). 

1) Cf. par exemple Bretschneider, Med. Researches, II, 44. 

2) Dans le premier chapitre du 'supple'ment". Cf., pour d'autres sources de l'epoque 

mongole, mes remarques dou J. A., 1920, 1, 181-184. 

3) Cf. P'index de la traduction d'Elias et Ross, s.v. Kusan. 

4) Cf. P. Cordier, Catal. du fonds tibitain, III, 433. 
9 
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m'avait deja fait faire cette hypoth'se, et je liens la de'monstration 

de M. L. pour probante. 

Kuv, e'tait le plus puissant des royaurnes au Nord du Tarim, 

mais ii n'6tait pas le seul. A l'Ouest de Ku&U, le premier e'tat de 

quelque importance etait celui que les textes des Han appellent 

t Kou-mo et dont liuan-tsang ecrit le nom i j ~ kg Pa- 

lou-kia. Watters avait songe' 
' un mot ture ya4!,f, cfen , comme 

original de ~ Yen-k'i (Qar8'ahr), dont Hiuan-tsang donne le 

nom sous une forme qui parait 6tre le sanscrit agni, -cfeu*; ii pro- 

posa de meme de retrouver dans Kou-mo le ture qum, tsable, , et 

dans Pa-lou-kia le sanscrit bdiiuka on plut6t vdluka, Csable . Cette 

equivaleuce, phone'tiquernent r6guliere 1), paraissait tres satisfaisante, 

et je l'ai accepte'e autrefois 2). Elle semblait fort naturelle en un temps 
oti on croyait encore que le Turkestan, au moins dans sa partie 

septentrionale, avait e'te presque en tout temps un pays ture. Mais 

la presence de langues indo-europ6enDes dans tout le Turkestan 

pendant le premier millenaire de notre ere a modifi6 et complique 

beaucoup le probl8me. De plus Kou-mo, avec ancienne occlusive 

gutturale, supposerait qumaq ou qumna', et non quns, c'est-'a-dire 

ferait intervenir une forme qui n'est atteste'e jusqu'ici qu'en mongol, 
et non en turc. M. Li.iders, si son identification est juste comme 

1) Le J" pa chinois transcrit aussi bien un mot i' initiale v- qu'a initiale h- ou bM-; 
c'est ainsi quo ce pa re'pond constamment ' var- des noms en -varman. Et ii en ost de 

meme pour le p'o de la transcription ~ P'o-leon-kia employee un demi-si'cle 

avant Hiuan-tsang par Narendraya'as (cf. B.E.F.E.-O., V, 263). On pouvait cependant 

objecter que: 10 Chez Hiuan-tsang (ceci ne vaut quo pour lui, et encore avec do trhs 
nombreuses exceptions), l'usage est plutot d'employer des caracteres a ancienno occlusive 

finale pour rendre los syllabes aj voyelle brkve (a l'exceptiou de la derni'ere syllabo; ia 
derni're syllabe du mot h transerire est ici hors do question; sa voyelle finale, breve ou 

longue, est naturellement rendue par on mot ' finale onverte); do ce point do vue, on 

attendrait plutdt un a bref quo l'it long de la premiere syllabe do bioluka on vailkcul. 
20 Hiuan-tsang (soul parmi los traducteuris ou transcripteurs) emploie ge'ne'ralement, mais 
non toujours, rt pa pour bar-, bhar-, etc., mais ft fa pour var-. 

2) B.E.F.E.-O., V, 438-489. 

128 
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j'incline 
' 

I'admiettre, nous libere de ces difficulte's: ses textes lui 

fournissent en effet un pays de Bharuka, qui serait notre Pa-lou- 

kia1). Je crains cependaut quo le proble'me ne reparaisse quelquf 

jour, un peu autrement. 

Aux orthographes dej" connues de Pa-lou-kia, Bharuka, j'ajouterai 

une derniere, emprunte'e au Yi ts'ie king yin yi de Houei-lin 

(Tripit. de Tokyo, 
' 

X, 46 v0): d'apres Houei-lin, le pays de Pa- 

lou-kia produit un tissu de laine tres fin qu'on apprecie jusqu'en 

Chine et qui est counu sous le nom de * in~ mo-lou-tie, 

clainage fin do Mo-lou . Mo-lou (*Muad-luk) serait ainsi une 

transcription, d'ailleurs admissible, do Bharuka 3). Hiuan-tsang et 

l'Histoire des T'ang parlent en effet do ces tissus do Pa-lou-kia. 

Mais, on meme temps quo co nom sanscritise' do Bharuka, lo 

pays portait des de'nominations indigenes: cello de Kou-mo sous les 

Han, cello de J1 f L Po-houan sous los T"ang. C'est le vieux nom 

de Kou-mo qui est alte'r6 en HI ~ iono-mo dans la liate tres 

fautive dos 12 circonscriptions (tckeou) du Turkestan chinois inse'r6e 

an Sin t"ang cliou (ch. 43 T. f0 8 r0); les itine'raires de Kia Tan 

1'icrivent au contraire correctoment; nais ce nom, sous los Tang, 

n 'est plus qu'un arch&isme administratif. Jo crois au contraire le 

reconnaitro encore vivant, 
' la fini du IVe siecle, dans le nom du 

'cnouveau convent du roi de "fJ ~ Kien-mou» qui existait alors 'a 

Kuu6a 8). Kieu-mou supposerait un original du genre de *Kammo ou 

*Kambo. Je no veux pas discuter ici los variantes du nom do Kou-mo. 

1) Le nom du pays de Bharuka s'est rencontre' deja, 
' cote de celui de Bharukaccha, 

dans les listes de la Mah7imaiyiir7 (cf. J. A., 1915, 1, 34); M. S. Le'vi n'a fait aucine 

rernarque 'a son sujet. La dictionnaire de B6htlingk ne connaissait Bharuka que comme 

,,nom d'un prince". 
2) Ce pays de Mo-lou = Bharuka, qualifid' de "petit royaume" dans le T'ang chou, 

serait done absolument distinct du pays de Mo-ion, orthographie' da mdme, qui eat salon 

le Sin t'antg chou (ch. 221 1, f0 8 v0) un "petit royaume" 'a PEst des Arabas; mais ja 
ne suis pas sdr qu'il n'y ait pas quelque confusion dans la Sin t'anq chou. 

3) Cf. S. L6vi, dans J. A., 1913, II, 338, ocu kien ast ua fante d'impression. 

129 
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Mais si nous nous rappelons que Kou-mo est situe entre KuM, od: 

est le couvent, et le pays de Wen-sou dont le couvent est nomme6 

immediatement apres, il apparaltra bien probable que Kien-mou 

ne soit autre que Kou-mo, peut-etre rattache par une geographie 

fantaisiste au nom des Kamboja, tout comme le souvenir de Kusi- 

nagara ne doit pas etre etranger a l'orthographe Kiu-yi adoptee 

dans le menme texte pour le nomn de KuCa 1). 

Quant au nom de Po-bouan, j'ai tente, il y a deja pas mal 

d'anne'es, de montrer qu'il se retrouvait dans la geographie d'Idril- 2). 

C'est une solution a laquelle je n'ai pas renonce. 

Au point de vue de l'identification geographique, que M. Lu-ders 

laisse de 6ote, je rappelle que la vieille erreur qui cherchait Kou-mo 

entre Aqsu et Kucva n'a plus de raison d'etre; Kou-mo est certaine- 

ment Aqsu. Les re'f6rences au sujet de cette identification sont indi- 

quees dans Stein, Serindia, p. 1297. 

Les documents de M. Lu-ders ont encore livre deux noms de 

villes ou de pays, Hippuka et H.cyuka (la voyelle de la premiere 

syllabe manque, et peut 'etre a ou une voyelle suscrite i, e, o; u 

est exclu). Hippuka ne rappelle rien. Pour H.6yuka, M. Lu-ders a 

proposs de lire Hovyuka, et d'y reconnaitre un derive de Kao-tch'ang 

ou Qoco, le nom de l'ancienne capitale de la region de Tourfan. 

Je crois une autre solution beaucoup plus probable. Dans les listes 

du Caiadragarbha, traduites 'a la fin du Vye siecle, figuire, a cAte 

de P"o-leou-kia (Bharuka), un pays de g 1 Hi-tcheou-kia. 

M. S. Levi (B.E.F.E.-O., V, 263) a retabli Hejuka, mais e Icheou 

est a ancienne initiale sourde, et il faut lire *Heevuka ou *He6yuka; 

1) Je crois de mame que c'est le pays de Kou-mo qui est appeleh "Jj Kien-feou 

(*Kambo) dans une traduction de 288 A.D. (cf. B.E.F.E.-O., V, 288-289; la date de280 

indiquee pour la traduction sur la foi de Nanjio est inexacte). 

2) T'oung Pao, 1907, 553-556. Je signale cette note parce qu'elle parait avoir 

echappe 'a Sir A. Stein quand il parle de Po-houan dans Serindia; mais, e'rites a Kachgar 

en 1906, mes remarques sont a corriger sur bien des points. 
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c'est Ia, 'a mon sons, le m8me nom quo celui rencontre par M. Llders; 

la lecture *Hodyuka et 1'e'quivalence 'a Qo6o doivent etre abandonn6es 1). 

Mais qu'etait He6yuka ou He'uka? Nous avons vu que le 

Candragarbha le nomme 'a cte' do Bharuka, c'est-'a-dire d'Aqsu. 

Or le pays voisin d'Aqsu 'a I'Ouest est celui qu'on appollo aujour- 

d'hui U6-Turfan, mais oi) Turfan ost une addition moderDe. L'an- 

cien nom est U6, e'crit m ij. Wo-tch'o, *06 (066?), vors 1330 2), 

et qui etait connu sous los Han comme royaume de ip n Won- 

sou. Or nous connaissons lo nom indigene d'Uc-.Turfan sous les 

T'ang: c'6tait jF jj Yu-tchou 8), oft tlhou est 'a ancionne gutturalo 

finale, soit un original approximatif *Tjjk; c'est 'a mon avis cc nom 

qui a ete sanscritise en *He6uka, *He6yuka 4). Enfin, si nous nous 

rappelons quo, dans Won-sou, sou est 'a ancionne gutturale finale 6), 

1) Je croirais volontiers en outre que la notation -yu- re'pond ici, comme ce sera le 

cas dans les textes tures en brahmY, 
' un -fl-; or aucune forme de Qoco no paralt com- 

porter, aux environs de l'epoque des T'ang, de voyelle "mouiliee". La region de Tourfan 

'pparait dans la liste traduite en 288, mais n'y a pas e reconnue: "les royaones d'avant 
et d'apr8s" de M. S. Le'vi (B.E.F.IL-O., V, 289) soot les royaumes "anterieur" et "poste'- 
rieur" de Kiu-che, c'est-'a-diroe la region de Tourfan at celle de Bei-balhq; pour le sens 

d'"antc'rieur"C t "poste'rieur", cf. mes remarques dans J. A., 1912, 1, 579-580. 

2) Cf. Bretschneider, Med. Res., II, 44. 

3) Cf. Chavannes, Docum. sur les Tou-kiue occidentauxr, p. 9; Stein, Serindia, p. 1299. 

4) Pour 1'aspiration, noter que le meme J yuo a transcrit sous les Han l'initiale 

du nom qui est aujourd'hui Khotan, nais que les Mongols appelaient Odon, sans aspira- 
tion; nous ne sommes pas encore en mesore do rendre compte des influences qui so sont 
exercees en pareil cas; il probleme ast obscurci ici par le flottement entre une valour 

d'initiale sourdo on d'initiale sonora pour h hi. En ce qui concernoe l'opposition do la 

voyelle e do *Hecyuka et de la voyalle ii do Yu-tchou, peut-itre fant-il y voir un effet 

de F'amuissoment frequent do u en tokharien, deja invoque' par M. S. Levi dans un cas 

on peo diffirent (J. A., 1913, 11, 872). 

5) La mot f son a deux pronoociations, l'une 
' 

guttorale finale, 1'autre en syllabe 
ouverta, mais l'orthographe fa4tive d'"arrondissement de Wan-son" qu'on ren- 

contra dans los itine'raires do Kia Tan (Chavannas, Documents, p. 9), at oi son est 

un mot ' ancienno gutturalo finale, montre bien qu'il faot adopter la prononciation 'a 

gutturale finale poor fv sou dens Wen-nou. C'est ce nom d"'arrondissement de Wen-sou" 

qni est alter6 graphiquement en "arrondissement de W Wen-fou" dans la liste do 

Sin t'ang chou, ch. 431T;, fO 8 r0. 
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peut-etre y aura-t-il lieu d'admettre que Wen-sou lui-meme repre- 

sente une forme archalque comme *Ursiik (voire 'a affriquee *Urcuk), 

d'ou" *Uc vuk et *Heevuka seraient ensuite sortis 1). 

Comme on le voit, les quelques formes publiees par M. Lu-ders 

sont d'un grand interet; esperons qu'il en trouvera d'autres 2). 

1) Un probleme assez analogue, avec initiales aspiree (sonore) et non aspiree et avec 

flottement entre affriquee et sifflante, se pose pour les formes du nom de pays 

Yen-ts'ai ou Ho-sou, sans compter l'existence d'une forme grecque 1 -r- median 

s'il s'agit bien des Aorsoi (l'ancien -m final de yen et l'ancienne occlusive labiale finale 

de ho repondraient au premier o de Aorsoi, dont l'-r- ne serait ainsi represente par rien 

dans les formes chinoises). 

2) En ce qni concerne les hypotheses des pages 260-261, je ne crois pas que kujula 

ait la moindre chance de representer une forme turque aussi peu ancienne que kufii; 

gjizel" n'est pas plus vraisemblable; kiul-cur dtait a peine a citer pour gukura; et je ne 

suis mieme pas bien convaincu que yapyu soit foncierement turc. 
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